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Pour Ea Hayo. . B, 7 +f Payable 
“s Ta province «BÀ d'avance, 
nf PRIX DEdieRTONS, 

Les premières 5 Agnes 8, 1.50 timbre 
'y cotopris ef RD-cta. par Higne en sus 





t__ LA HAYE, MERGREDI 20-DECEMBRE. 


… La bibliothègue.des ouvrages et romans nouveaux que: 


de Journal de Let: Haygefait distribuer depuis le mois de 
juillet dernier à'ses-äbohnés ayant droit à cette distribu- 
tion, se compiode em ce mroment de : 
…_ JérómePatuúrot à.ba recherche de la meilleure des Républi- 
ques, Aer, 3e, 5e, Arybe et.6° volumes, pour être continué; 
Une Veuve inconsoläble par Méry, 2 volumes; 
Leb Grands Danseurs du Roi par Charles Rabou, 5 vo- 










Jumes; SOE EE EA arne va 
ie B Aen! REE . 

hes Sept Pech tee ee; P Envie par Eugène Sue, cinq 
vaduties, B 
„des Mémoires d Outre Tombe, ar Chateaubriand, 1e, 
ë ve Bekenden: vbridehins dek ger ti bespreek oet Laren f 


Eke ©: 


cation- des. Mémoires d’Outre-Tombe, achèvera Jéróme 
Paturot à la recherche de la meilleure des Républiques et 


Côlère, par-Eúgêne Sue. 


mm 


_ Les personnes qui s'abonneront pour ui an; commmen- 


gant le ter janviër 1849, recevronteni prime les ötitragès et 
romans nouveaux de la Bibliothèque du Journal..de La 
Haye qui auront paru avant cette.époque. 





Revue Politique. 
… “kes: questions qui-evaspent aujourd'hui presqu'exelusive- 
tent Jes homes politiques de 1’ Allemagne, ce sotit la constitu- 
tion d'un pouvair centraí definitif, le réglement des rapports 
entre |’ Autriche et la confèdératien állemande, et l'orgauisa- 
tion du.gerlement alleraand. 5 


… Nous@ons déjà fait remarquer que;sur la première de ces 


questions, une dissidence de pins en plus-prononcée éclate entre 


dee états du. sud, influencós par l'Autriche, d'une part, et la 
Beuaseenthainant dans sasphère politique quelques êtats secon- 
daires du Nerd, de l'aatre. La question n'a pas changé de ter- 
rain, le problêmele plysdifficiteà résoudre est tonjours de trou- 
ver un moyen terme geit gin Hed asbeintitndut genêral, on du 
soins d’uné úajorité prépóndbrante des états.L'Autriche,ayant 
déclaré que le réglement de ses rapports avec Ì’ Allemagne était 
subordonné au vote définitif des constitutions respectives de 


TAmuricheet de ia confédöration, s'est pour ainsi-dire reti 


rée de la-liëp,oar, même, en ce moment, il est fortement ques- 
tion du rappel-dés dépu'és-autrichiens-de Francfort, et on an- 
nonce que le plénipotentiaire autrichien: dêláguó au congrès 
douanier allemand a déjà quittè son poste. La Prusse, au con- 
traire , voit dans la crise actwelle ané occasion de resserrer ses 


liens avec la confédération et peut-être de faire dóoerner.à son , 


roi Ìé titre de chef de l'empire ou môme d'emperear d’ Allema- 
gne. Les inflsientes contraires se donnent done libre carrière à 
Francfds®, et, pour vaincre des résistances faciles à prévoir, 
les dees. gartis semblent assez disposés à ne pas négliger l'ap- 
pui de da France. Ainsì,on lit-dans le-Journal allemand de Franc- 
Jort: oe "ij EE 
js Depuis qu'il devient de-plusen plu: probable que le roi de Prusse recevra 
Ja couronne de Fempired” agne, des rÉminiscences de la glorieuse épo- 
que de la oonféhdatiere du Rhin, fondatrice dû royaumede Bavière, surgis- 
sent» Municli, ef ®&&*éhinistences réveillent toutes sortes de. velléités. Quoi 
qü’ori eg dlas ‚ le bruit se maintient depuis une quinzaine de jours que notre 
e 





rot a de teéquentes et longues conférenees avec l'envoyé frangäis pour frayer 
kage alliance des Etats méridionaux de l'Allemagne avec la France 
ef hard de l'Allemagne et surtout la Prusse. „ 









est diffkene di 
sortira da la dilfienhté; Diffórents projets ont été praduits pour 
amener une selntion, Celui quì a pour anteur M. Hansemann, 
äpeiep ministre des financesen Proase, a fixé plus particulière- 
ment f'attention du monde politique en, Allemagne. Nous en 

axons fait mehton ‚dans notre revue d’hier ; aujourd'hui qae 

nous pobliohs ùne analyse de la brachure de M, Hansemonn, 
naus croyons.y revenir, par un mot, pouúr.dire seulement, ainsi 
qa'on le verra plus loin, que les conclusions du projel.de M. Han. 
semonn sont la eréâtipn d'un directoire triomviral, composé 
d'un prinee prussien, prôsident, d'un prigce aufrichien, et d’un 
… Aroisièmne. rme praposs par la-Bavière, et_pris parmì les famil- 

les régnantes des Etats secondaires, comptant an moins-un mil- 

Úon.d'habitants, W., Hansemann éónseille aussi,à l'assemblée 

de Francfort de constituer dès aujourd'hui une chambre haute, 

tomposèe des reprösentants des êtats particuliers, afin que la 
fütare bófstitetion de 1' Alletúagne obtienne l'assentiment, tron, 
Salet: des: peaples, mais duss des gouverrements. … 






"ne bont. pas’ sis importance, Une correspondancë de 
grt midde que le comité dö constitntion du parlentent 
dré cóntre le systèthe'd'élection d'une diguité impè- 
pdkäits d'héréditë’ La Gazettedes Postes qui est le 
óf piel da pouvoir central, contient un projet sui= 
dipnite serait déclarèe héràditaire entre la 
& — Eeiparlement de: Fráncfort, par la nóminatien de M. van. 
À Gojpepn aus portefeailles de l'extérieur et de \'intérieur, avait à 

ta nouveaw président;jdòn choix est eette-fais-tombé sur un 
pPrussien, M. Simon, de Königsberg; a 0 
Gr erchidacs inipérieux: ont òtëentoyéspar le nouvel em- 
mr MAar riche pour anhanter aus grândes puissahveslavò- 
täftfône du houvel emperetùr : un dFränclórt, Väatre 

figöïsième,à SL Pétersbourg, A Paris et à Londres, ce. 
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pr POURRA ordinaires qoi porseranr Ja, panvelle da ent 


tn 


EE OE EE VAE OAN 


sit B EE : oe of ne 5 dst an ien is ik 
} &vénement. On se demande Áujourd ki pourqioi ceftedisting- 


erayons la Gazette d' Augsbourg, de kiire'unjé ‘Hämohstrafion 


de tel 


iestre” prochain, commengant. Je 1% jan-. 


5 fj tions de paix dont les journanx allemands'nbus aväient entire- 
vier 184B,-le Journal de La Haye continuera la publi. 


eprendra la publication des Sept Péchés. Capitaus, la. 


maire de Pesth est bien capâbled'nn pareil ätte, qä°H croira 
sprobablement justifier par le changement de’ ‘dyrdstie qni aù- 


| de bruits auxqnels nous ne erpyons;pas, nous avons seulement 


‘personne du pad. On 
dee éé noble défensdiir da Ns HbERTe- nat re ratkstär,-aver la 


dè prévoir comment \'assemblée de Francfort | 


 queur ; des deux: cÔtés, le 'mÔnie settlment, Gelti de'lä vonci- 


dés penple OTE Dare: | liátiäri sle inôme besoin; ‘vetui d'dblië les divliiondde la verre, 
úvältes dat nous patviënnent anjourd'hui de Ate: | liätiöns'Ie inême besoin, eetui d'dribliër Fès divikionsde là veitle, 
úvelles qui nons patviënnènt anjoûr a et de se rallier sans arrière-pensée au nóuvéati pouvbir que 


 conmaître les voies dans lesqúelles elles: ne tärderont sans doute 


blée 1 Gt, CERX qui „86 ii) ed 
es dee 
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BUREAG: DE La RÉDgGTI 
à Lp Havo, Sies, go * 
Bode ed 
ANNondks, 
® Chez M. van Weelden, Lif 
et chez les Héritierd Doo 
braires, Lange Pooten, %. 
Lies lettres et paquets dof 
ed envoyés à la direction franc de port, 
“acoidentelles dans tes eircoristanses. Xl n'y a plas de poliliqus 
intelligent qui, à cotte heure, necotmprenne qu'en plagant.en 
présence l'une de Fautre deux püidsaaces égales et rivales, li 
constitution a prototjué fatalemwententre elles des dissehtiments 
et des luttes, De même, aneun homnìe de bon sens et de bonne foi 
ne nie que l'élection du président de ta rèpublique ne se soit 
faite'sons l'influence d'autres idées, d'autres prêoccupations, 
d'autres passions que l'élection de l'assembtee nationale. Le 
temps a’x pas inutilement marchê depuis la première éprèuve 
‘du suffrage universel,-et les événements n'ont pas été sans frmrt 
gour l'édifieation pnblique. | Rn 
__Ässurément il arrivera un joar où le conrant qui’a porté aur 
Te nomde Louis-Napoléan les gûffrages de la majorité entrai= 
mera | assemblâe natiohild eHesviëkee Lie mauventent à të dp 
impótneux peur'qw’ autunelfort puisse V'arrêtér jamais, wmais’it 
ne serait pas de la sagesse de le prêcipiter. ‘La sitùatìon est 
grave, elle est difficile ; mais elté peut, elle doit avoir un dénoù- 
‘ment naturel, Pour arriver à-ce dönoûment, serait-il prudent de 
‘consulter la nation dans ún temps où sa constience tronblée ró- 
pondrait sous la pression de FinconnuP est-il nécessaire de jeter 
la Franceentière dans une nouvelle crise? ee, 

‚ Malgré tous les bruits coutradietoires qui circutent, le nou= 
veau ministère paraît être constitué. Nous en donnons plus loin 
Fa:liste, Les spéculatears en fonds: publics, ‘les banquiers , fes 
commercants, grandset petits, accueillent avec confiance cette 
eombinatson ministérielle. SR A RE 
… Le Journal des Debats s’ ábstient, quant à prêsent, de toute ró- 
flexion sur le ministère. Il veut \'attendreà Poeuvre. Il n'y cher- 
ebera pas l'homogónéité, var il eroit‘qa’on n'a pas eu le dessein 
de'l'y mettre, Sans vouloir déprècier en aactine facon les qua- 
lités certainement fort distingaêes de plusieurs des hommes qui 
le composent, ée' journal eroit pouvoir ‘dire que le rang qu'ils 
oecupent dans letrs divers partis n'est genéralesent pas le pre= 
mier. C'est un cabinet de dii minores. Mais de nos jóurs, ajoutent 
les Débats, l'égalité peut bien se trouver dans V’Diympe etdans 
V'Elysáe comme aflleurs… et qni sait si les dieux mineurs nefe- 
ront pas sùssi bie Tes äffaires de notre panvte monde que les 
dieux majeurs} 2 en Aen a 
La nouvetle phase àù la France viert d'entrer. est pour le Cons 
stitutionnel an sujet de joie et de confiance. Ti Perprime ainsi; 

» Le prodigieux accord du pays pour fairé rentrer l'ordre dans la liberté 
aceord constaté par plus de cinq millions de suffrages‘dófnés à M.Louís Boe ' 
aparte, et par Ja plupart des voix qui.se sont portées sur-le général Cadat 
gnac; ['heurenx isolement dans lequel se trouve en France le parti monte 
guáärd, isolement révélg par le petit nombre de voix obtenues par M, Ledru= 
‘Rötlin; enfin la désertion progressive qui décime les gocialistes, désertion 
attestée par Ip contingent infime auguel est tombé le.no, £Rasnail: cod 
tois choses produisent déjs zur Ii Fränêë on ofte €69 oe = 
rûâle énergie dn soldat, de sà Bidelitd au” souverain:pontife, | de confiance. La société sent qu'elle reprend possession-delle-môme; 4 + * 
S'il y avait eu dans Ves Etats tomains quelques hommes tetsqne | ke Plts important des journaax rouges, la Réforme, prend 

& e | anjourd’hei rondement son parti de l'éèlection du 10 décembre. 
L'ex pression du suffrage universel , où le National persisteà voir 
une erreur. et une surprise, satisfait la Rdforme à un double titres 
elle y voit à la fois une protestation contre la politique du génda - 
ral Cavaignac et ua souvenir d'activité glorieuse, qu'elle tras - 
duit en un voeu de guerre. : Wea Ne 

‚ Ávant-hier, la séance de l'assemblée nationale a été nn pew. 
‘moins insignifiante que-les jours précôdents. Pour l'acquit 
de leur conscience, Ies membres de la Montagne ont faitenten= 














































tion P Visàevis ‘de la France on Vaspligue aisémsent;, le, spjave- 
rain de Î"Aatriche n'a ‘pas besoin jn ‚prince impérial. pear 
annoneer gon avènement au président de la républiqne fran- 
gaise. Mais il n'en est pas de.mêre à N'égard de |'Angteterre, le 
paysdela royautó, de |’ aristocratie et de l étiquette par'excel= 
Jence. ‚ EE: RE ele ded 

Le but da prince Schwarzenbefg duit voir 6t6, si nous en 


contre la polititne-de lord Palmerssón én vert |Aufriche, si for- 
tement ébranlée depuis le commengament de ceite, anné e‚ Jus- 
qu'aux victoires de Radetzky... … eeN, el 


hl tse state arrie oe a 
_ Les nóùvelles de la Hongrie. sont, de plus en,plas.contradie- 
toires ef confuges. Les journans onfistijpgmtesrteren enpei 

sgertelie ville par [armée impósiwke Nl lesdsunrie rest 
demontré qu'il. n'en est rien,: Ib en 6st dóintêhre des úóhotia-: 





tenus si longtemps. On ne connaît pas ‘encore le maniféste' iin- 
périal adressé aux Hongrois nì la réponse des Mágyares,. fais il 
‘paráft cependant qne les hostilités ne sont pas cuntremandées, 
et les journaux allemands parlent mÔme: vaguement du bruit 
suivant, lequel Ko“súih aurait été nommé. roi de Hougrie.sous 
Ie nom de Louis [V‚, ì dre te 
__ Quelque invraisemblable que.doive paraitre cette nouvelle, - 
elle n'est cependant. pas impossible. Le paslémeni révolution- 


rait laissé te trône vacant, et par là circoristance dtië le nouvel 
empereur n'ayant pas encore prêté serment à fa córistitutipn, le 
pâys he lüì doit pas obéissance, Ne voulant pas nous faire lécho 


vonlu faire mention-de ce qni,nous est rappórté par la. Gazette 
d' Augsbourg, et noas sjouterons.que si le fait est vrai, il con- 
tribuera plus puisssrmment que tout autre à üne sòlution-pro- 
chaine-de la questieg hangroise. _ … .* gekend 
Le Corriere meroantile, joutnal qui n'est‘pas suspect de dé- 
voúemênt au saïnt- père, nous apprend queY'on redoute à Rome 
hm tonitfe-révolutiun. Lásituatioh y est, eh effet, tellemént 
tendue que des événements graves né peüvént manquer d'avoir | 
lieu 'três-prochainement ‚dans gette capitale. ‚Les. tendances } 
agarchiqnes de la chambre. des dápntés.deviennpnt.de plus en 
plus manifestes. Élle dst bien. rógolue à persistèr..dans, ta voie; 
qwelle s'est tracée; mais au bout il ya un abime, G'estJà-que : 
nousl'attendons. : … mat AE Maadh 
Le général Zuechi a pris une attitude dine de l'atearhenient : 
u’ on Ini connait pour la In aitië d dgten-. 





lui, le parti démagogique n'aürait certes pas obtenu un si facile 
triamphe. ds SA Be me 

U'est dócidöment, à ce qu'il semble, .M.-:Giaberti qui- est: 
chargè.de la reconstitution du ministèré sardeS'ita róeliettverit 
ren, comtge on le dit, cette mission du roi, la crise ministérielte : 
ne sera plas de TôMgue durée. Mais avec l'avénement d'an nou 
veau cabinet, tout ne sera pas fini, C'est alors seulement que 
commenceront les difficultes les plus sérìeuúsés. Le cabinet Gio- 
berti devra nócessairement proclamer la ‘cónstituante, Dans ce 
cas, c'en sera fait du ponvoir royal, à moins que puur lé con= 
server, Charlés- Álbert ne tente un coup d'Biat. Kaes 

Qui sait, si, pour sauver sa couronne, Îé roi de Sardaigue ne 
se verra pas un jour contraint d'invoguer \'aide de Radetzky? 

La tranquillité est rétablie à Gònes. Une pêtition est partie 
de cette ville pour demander la coistitwant 3 ‘et un ministère 
démocratique. Si la face des affaires ne.charig® point, les Gênoit 
auront bientôt’ inne et Vaûtre, - ei ae fi Ee ’ il Nn B 

La Revue de Gendve'annonce que légonseil d'état de Fribigung 
s'est décidé à mettre en liberté Mgr Marilley, éréqae deer 
nève, Lansanne et Fribourg. Le gonvernement de Vaud: s'est 
chargé de le faire conduire à la frantiâre, en Ini aunongant-que 
le séjdur.des cinq cantons-lui était interdit. f ei é 


ge des protestations contre les. tentatives de la réagtion:, M, 
agrange a de nouveau fait.nnappel-non écoutó à la compas- 
sion en faveur des détenus et des condamnés politiques. M. 


Ledru-Rollin se tait, M. de Lamartine ne fait pas parler de lui, 
Son journal, le Bien public, ne paraît plas. — 


Seconde Chambre des Étuts-benéraux. 

La Seconde Ghambre a tenu aujourd*hui ue courte séance. 
dans laquelle M. le prèsident a douné éommtunication à rade 
semblée d'un Message noyal, accorpägtöde deux projets dèdoi 
modifiés, relatifsà la perception’ dif ttents additionnels desi 
tribations provinciales de la Beattlke et'de là Zelande. 

















De kiki ve ot 1 | projets de loi avaient té rejetés dans a séance de | rhier. 
On pense que le président de la rópublique frangzise paarra |. M, le président propose de se réunir immêdia en sec= 
être proclamé jeudi prochain, La contmission'qui depouille Tes | tions pour exgminer ces projets-de loi et on vrirsägöliëcassions 
procès-verbaux des départements approche de Ja fin ‘de sbfi dans la séauce-de ce jour. Cette proposition, ptée'et Tes 
travail. So beteken acar den bec: | Membresgesendent dans leurs bureaax, :+7} B 
… Tonton led oralntes que l'on avait corioues pour 14 hipnuen _ La séaafseest reprisé à. trois heures, Teêeläönné lectite dit 
de l'ordre, le jour de la proolaiatiog, Paraienent compl BNL | rapporsgliéral-ddarcommission, er Tib ssion genéràle ést 
évanouies. La confiance renait, Jä tranquillité est parfaite à | on veriadtirde prbjet de Loi rel atif à B BPOVince de Zélande. En 
Paris ; les fonds continuent à nforiteg à.la boprsa dans une pro- ApféS-qub M.'de Han ent préslië qhelques observaciijs 
gression très-rapide. Les nouvellês des provinees.ne sant pas anváiiëfiesa töponda 8, Exe, ledgilistrede l'intérieur, la Cham- 


moins favorables...Nulle acrimonie chez: coux::yte lerseratin 


ann } Chez ne eh bre a procédé au vote et Ie pr 
laisse en minorité;pas-de triomphe insultant de 1e: part duvaind eN Ard EP: 


contre | eef Et rn BE : t gn ok f 
„Op auvre ensuite la discussion sur le projet dè-loï relatif à Ta 
en TE Fe nebe rt ár 
province de Drenthe, Diverses observations sont Hatles contre c 
projet, entre autres celles présentées par M. Schióönereld di 
fait la même remarque que M. de Goltsteiü; dânsla der 
séance, savoir qa'an vote des cents ‘additiontiels pdr. ded 
travaux provinciaux qui ne spnkphd iadiquês dans le projet. Le 
üinistre del'intèrienr donne te sujet les éclaireissements nó- 
dede s hetarderon Sans Conte | gessaires, et la Chambré-häopte le projet de loi par.25 voin 
pas ä's eèngager, Les uns pramettent att futur:phóésident-ducal- | contre 19. AR AN 
me, de l'indúlgence, de nel même; ce“sbirt:teg F5 7 ade Er 


get.de lor a êtóé adopté par 30 voix 






Pirmense majik ds pago Ven dinid. 
_ Les journaux frangais commencent à prendre, position pour 


IS 


les éyentualités de la présidence de WM. Louis-Napoléon.. Leurs 
allures. ne sont pas encore bien; décidéeg „ mais-ón:peat déjà re- 






EREN Er: 





madèrës, Les antrès, les jonitiinur bVAnOAP'sc'Yolrnent vers Pas- { "Hier matin est dérèë’ gr cette ville, ät'âge de 78 ans, le 
sembléé -nàfidn le, Cés denk iéhdd oge éonwadietoires: SOE [comte van der Dayn van Maasdam, graúdciiaréchal de la cour 
des devidtinng de. Iá marches primiove, des. parti. Ger qus » | ancien gouverneur dewlolkeatte-Septeniönale, et membre de 
aujourd Bat, Tons, au, prôpi ent; talent :hier pour. l'agse 0x | latPremière Chambrédes Etats-Génöraux: 
peochent de, lassamhlóe, aupe gis loupfigestrla Restauration politique des Payjt:' 
ravant 8’ éloignaient d'etle, L.Ünton fait observer, à ce sujetgdé | Basen1813( GedertsERrijt van Neöllerlands Herstelling ar 
ce;-sont Jes ‘prêmiers symptômes d'un antagonistre qui.a. des | 


nn | seen B te -quiva. de | van der’ Palm a #eAdG un juste hommage de reconnaiss 
catsses fondementelês.dans lavonstitùtion;terekabes teinpórdieës,:  Üónale 'à1'homnidd’ dan 
are: EL | Tikes ek oft oitrersdent oep bl eik Tout od de ed 










Etat. qui, avec le comte Hogendagg}! 










publiques dans una des etrcon- 


maine je directiun den elni 
Ù 9p trouvait.alors le pays, IÌ s'ex- 


suanceg leg lys, fitiaties @ 
prime apled 


‚Le baron Adam Frans vag der Duyn van-Maasdant, tesude 


‚Kancienne mobtesse hollandaise, est encore pÎus- noble par son 





‘onpactêne, eh: ses vertus que.par sok neit el sa. Haissqiige. Lgst. 
rare de vwir réunis à plus de modest, d'affbilitésgtde dêgir 
d'abliger‘antrui, un plus genöreng B vonken: pe goljs È 
grande’ aknégation de soi-même, he gikme dln qukêfnde ding - 


me ek ô - DE 20e hk - - k hts 
pêt qui forment les traits distindfifsde®bn cffäctère, répandent 


ebligeant sans ostentation, pur d'intentions , inebranlabie dans 
"sa fidelité, sain d'esprit et de cear, ennemide toute discas- 
“sion, de tont esprit de partì, sans defiance cqunme saus arrière- 
pensee, in6ai dans sa foi à la verta et aux principesquien éma- 
“nent, - personne peut-être n'a posséde à on plus haut degré qie 
«lui ces prêcieuses qualités, » ted 


rk ae eters Ien oe ae 

“La Socièté d'agricalture qui s'est formée dans la provinoe de 
“ta Holtande-Meridianale, il-ya un pn, paursuit avec un zèlein- 
“fatigable de but utile que la direction s'est proposé par la fon- 
dation ‘de cette société. Samedi dernier, a eu lieu à Rotterdam 


une assemblèe de la division Rotterdam, qui compte déja 425 


meabres.-Il a été rèsolu dans cette assemblee que, dans le cours 


de l'année prochaine, il y aurait plusieurs goncenrs agrenamie” 


“ques-dans la pravinge, ai üsi qu’ nne ex pasitiuu de chevanx à Rot- 
terdam. On a égilement ‘decide de faire encore venin de |’ An- 


_gleterre dés tagreanx pour b'amélioration de la race bovine. 


TT aen . : 
“Nous avons fait connaître dans divers asticles empruntés à la 
presse de Londres, Vopiuion qu'on. parait avoir eu Angletecre 
sur la question italienne, Nous trouvons aujourd'hui dans le 
Horning Chronicle, feuille qui jusqu'à présent ayait. passé pour 
être l'organe d'une pertie da cabiset whig, un article fort re- 
“margunble qui,tout en dômontrant que leministère y est étran- 
er, hest pas moins important par 
‘eòntient sur Ta question italienne: … td 
«L' Autriche a déclaré franchement qu'elle neeêdern pas 
un peuce de terrain en lralie. Elte ze puuvait, en effet, inrpriter 


‘eette tache sur le front des légious dant la bravoure l'a remise 


‘en possession dü territoiry qu'elle avait perdu Ean 5 
» Nà risquerail-elfe pas. de mêcoutenter, les populations 2. 


» De son cÔtè, la Francea declaré qu'elle exigerait l'évarua- 


tief de Ta Lombardie. Comment done une ecoacikiation serait 
elle possible entre ces deux puissances qui partent de points de 


‘súé opposés, ‘Ge ne serd’ certaineroent pas lord. Palmerston qu 
n'a jamais dn ralu comme mêdiateur, attendu qu'il est !'hom- 
me le plus'détesté en Europe, qui parviendra à les euncilier. 
_;N'est-ce pas lui qui a refnsó tes ouvertures de l'Aatriche quand 
“tet lui a offert comme base des negociations la ligne du Mincio 
Mebandon da Milanais? Aujovurd'hui-que. les choses ont en- 
Brémient ‘han ë, pense-t-on 


Wb eficore sur la ligne de Mincio ? . 







taiigelils;- gis teijnes. 
Fesamplede Livourne, et.qu'au lieu d'agrandir ses domaines, 
ilcourt risque d'en perdrelá-plùs tmportante partie” 


Ia guerro, si iÁotriche: ne! veut pasentendre parler de cession 
4e:territoieg, tst ke Branee veut Hindépendánce de la Lorbliar- 


ie, pourguoi prapogons-tous une-conférefice à Brükietlès P 
Onelle est celle des parties quo vons-àyons: träïtëb'asset hoito- 
rablement pour-pauvoir encore {a regarder en fdcé? Be qtëlcô- 
Ab se.portera nolreinflaence? Quet est notre bui #Et si, cóuime ' 
zelaest probabte nous n'ep avons pas, pourquóî fdite payer áu 
people dejà aarobargé &'impôts;lesTraisd' one miësiun inatile?4 ' 
- En wiiee SD f chambres suffit pour la aombattee. — 


Une broehare de M. Hansernann, ágeien ministre des finan, 
ces, fait en ce Intent fe sttjet des cofvérsatigns du monde po- 
litique. Elle a pour titre} Ed ijuéstiok de Ta constitution: alle- 
Mande ; pour ópigraphe: Le mreuw est lennemi du bien ; pour 
objet prascipal 1.des:-cünsiderations sur \' étabtisseinent:du pou- 
zoirgen ta) définitif, et aur les rapporis entre ge dernief et les 
Klots plijdonliers. 
‘Vne Alinde approfondie de le matière qu'il s'agissaii de Wwaiter, 
kig.pratigae et un style generalerment ctäir et rapide, 
&Rloterit, que Ia position de l'auteur. ferait remar- 












ageren tout, Rheda cause-et.que des-derniers @vêneihents re; 
syromandent 4.8 attention spéaiale, Nas lecteursneugsâuront 
d ane gre de leurs bsenter une-qualyse aussi compiète que ie 

„| Li E 2 _ ie nt ‚ EN AE 
permetJe.sadre d' mekigeepal debeal 


L'anité allemande est. Îe gean de le-majorit de ta nation, dM; Run: 
app. Nans, quelle vore; pentsid. slacevmplir. 2: Appelée àxrésoudrehe.pro- 
B ons eren, abies se gepye: dapt.nne sit pation, favorable 
féfay 






nt de Yoe, dêfavorable squijlagtre, Le détir da penple d'arriner à 
wed tipi sn Wte ä Wasser diek do pa del 
odt 'Ta'pórde ne geul é ‘sortie du s 


rent À str dk , sven 
être mécounue. Mats, sortie du suffrage univers 
díe en Hate 88 Háhcikinine: eonfeders èlte ne tf, ‘pas Zen 
Pinwéid® partienljer des états aemands. 4 hbrease des gou vrciementt 
peridant Pépoque qui a suivi les évéoements de mars ne leur a pàs pertiig 
He Errr, & CÔME di Vagsemplée; un argano err rbe 
ie, ‚Pold- Voptinian. sépandoe dela scuvereinett daphrlöments de 14 
ks ú iegeaeet de ka nfédération et lartendance à Pétablissement d'un 
53 rate ag,lieg de, rêlormer la copstitutiun ezistante. Or, le.but aïnsì 
posé ne bii Alre atteipt, la réalité degehgses opposant dez phsjaclas-insnr- 
baj ‘la réaligation de ceîte pensér. WA mérjgpe da p d.pt Ip Sujsse, 
éé sites pak ‘des représentants des ctats geeticnliern \ fógpés comme 
téls, &laïemt plavdesdan des conditions plús eureuses pour arriver au ter- 
amndésnre. Oe Hegel eter BVOM AET GOOT 
Cependant, l'état provisoire où se trouve l'Allemagne maintikdt lacar- 
hie et expose la patrie atx dangers tes’plos graves, C'est donc un deyoir 
_Stgent poÎf le parlgdiänt de vorer de toutes ses’ fdroed te promt àëkdve- 
“meot deda constitptian dblempgne. Vor 0e) vr atenon 
Buell aesa.la basse qneba seponles &lâmenits‘esdentiels ‚de cetjorconstie 
(a to ? On a dit sonvent qre l'aneienoe- conslitutias, eingi tue laconfédé- 
ratiog ie: manigue, avait cessé degigter: Mais cela Blest pas. De ce qe la 
elfs qlr. diète, est. renpplagér, perzun, pon: 
sont actridités, rp tgohjaires 





ADpPe 








KEREN ORE 
Hire auprès duquel 
it lugac 





desiëtats rd 


AENNRas,'q une assernblée nonmêe par le pruple,s’oecups 
vier fa con RER BEN Tonke’ même alte’ n velle PA Be winderte 


que le lien eattachant éntee euz les état ‘d'Allemagae ne sobsiste que de 


7 par \pdoi da 38 juin votée pag:le p: rleinent, 
iel f: lavide. Gisa, pij 







‚|-dérationgjen sortig, 


ttn-chafmeef un éclat tout pagtienliers sur la fermeté rêflechie, 
Ja fränchise et V'ênergie detoua ses actes. Simplédans sés moenrs, 


 gatoire poar Fempire et chacgse’derses parties , sans qu'il faïlle Pddoutie À , 


ies réflextons suivantes. qu'il 


que kord Palmeraton ose insis- 
rb 0 {+--Toutceqüe l'on pent ‘raisonnablement demander, c'esì un conseil su- 
”_sD'ailleurs, il faut aussi tenir,@qmpte du rei de Sardaigne, 
sivictime:des avia.de lord Minto. D'un eô1ò, il. voit quetemouve-: 
‘ament.de }'[talie à dépassê ‘soir bat et-cèlui de la 1baison de Sa-: 
wie, que la révolytion coûspiee contre lui dans ses propres ! 
Ô la dend ga uu faible pratexte pour suivre: 
| Réponse £En cas d Ep | Kk 
: ha iportante pare. ‚| fa mäjorité ne pent être. obienue, le prince président décidera en derr 
8] umrautra odte , purnte dfWwersion 'à &êt esprit rêvólntion-: 
‚naine, le-ro@ voib kböesr qbil n'a! pas d'autre éhance qrie le renou- 
vellemeatde la guêrre:;’ sais gi le Piëmont ‘veut fécofetiencer 





ee ce,pajacipt, legt nem 
da rd 
peu prêvoyanie que de renier certaines dispositions de Vancieone constitu- 
„tion.de nature à favoriser. puissanument l'uanité alleatende. C'est ainsi qae , 
tes-arttctes de cette constitútión qui défendaient à an membre de Ìa conté- 


pgtissance cpllec- 


ei dirait pröpo- 
re agficen, 
ir. a: 









ke 5 orde Wit o dé 
5: sd Wbrerimeke 0: Ebens GBkz le Poukoirtentral 
‘Côme cliez le parlement, une inmense faute politique de poser le moin- 


dre acte par suite duquel vo wener uidigue e la constitution de PEtat 
éreserait TANG er Gestion; quFan / ee confédé- 


ration ou les puissances étrangèrcs à s'en prévaloir contre la confédération 
entiere. Il s'ensnit, secondemenl, que, lorsqu’au lieu et place de l’ancignne 
diète, des autorités plus propres a gérer les affaires de la conféderation. 
serént institiiées, la constitùtion ezistante pourra fournir. beaucoup de 
“moyens légaux de garantir, dans une mesure suffisante, l'honneur, la puis- 
sance ct Îe bien-être de l'Allemagne. ° 
De ces. principes découlent, cornme eorollaires, les trois conséquences 
suivantes : " et 
1. Avant Lout , il faudra voter ct instituer au plus tót ce remplacement 
de la diëte , ao pouvoir central ezécutif , une ghambre haute des Etats, 
ainsi qu’un parlement du penple. Il faadrait ensuite fixer les eonditians 
sous lesquelles les lois seraient votées et exéculées. En attendant gue la 
“nouvelle constitution s’achève, Passemblée actuelle représenterait le. par- 
lement du penple, A 
2. ll yaura en même temps à déterminer, comment, par la coopéra- 
tion des-trois pouvoirs ci-dessus, des lois seront volés et auront force óbli- 


la,ratilication des chambres et des gouvernements des états particuliers, 

‘8. Il y aura enfin à insérer dans les dispositions constitafionnelles à 
établir sur-le-champ, que l' Autriche et le Limbourg demeureront attachés 
à l'Allemagne par ancien lien fédéral, on tant, bien entendu, que la na- 
ture même des autorités remplagant la diète, ne modifient pas ce lien, tan- 
‘dis qúe les autres Etats seront unis \'pn à lantreet à l'empire par une Îé- 
dération plas étroite. S En 

Au reste, le projet de la chambre-haute des états, conqn par le comité 
de constitution, semble #épondre aux intérêts légilimes des états particu- 
liers ; seulement les petits états doivent être représentés à leur tour, ce à 
quúoi le camité de constitutipn n'a pas vquluse résigner quantà présens. 

‚Pour de: parlement du.geuple, du est disposé à faire nommer un député 
par 100,000. habitants. Ge chiffre peut paraîtro trop bas, lorsqu’an songe 
que, grâce aus chambres particulières, aux conseils générauz, provinciaux 
et comihunanz, l'Allemagne entièrc n'aura pas trop de temps pour vaquer 
à ces délibérations tultipliées. f 
__Keste Îa fprmatiou du pouvoir central définitif, touchant laquelle le co- 
mité de constitution nè's'est pas encore prononcé. Plus on y réflichit, 
mieex on recônmaît: que ce poüvoir. ne peut être confië à un seul prince, 
thais à trois ou à ciug. Le chiffre de cinq paraît toutetois avoir peu de chau- 
ces de réassite au sein de l'asseiblée nationale. 1 convient donc de s'ar- 
rêler àeeluide &rors. … 

En eftet, l'idée d'un empereur est inadmiasilile. Cette charge serait suc- 
cessivement revêlue par les princes d' Allemagne, ou bien elle serait hêrédi-. 
taire. Ou deving l'absycdite du premier prajet. Puis, aa empereur héréds- 
taire en préschee des différentes monarehies congtitutjopnelles qui seront 
peu d'humedr, on l'a vu, à sacrifier leur souveraînelé et leur indépendance 
a'un”pouvoir.nguvellement créé ct placé au-dessus d'elles toutes, an tel 
eisperear peat eharmer fes rêves des doctrinaires; la réalité le repousse. 


périeur de l'empire, régnant par les ministres responsables qu'il a missióù 
‘de;nanmer. : dE Ben A Br de . Kie ben 
On fait à cela plusieurs objections qui, toutes, sc réfutent sans peine. 
…Rremùère abjeetion : La Composition du: vonseil éntoatera la marche du 
gonvernement. Sì les meaïbres ne sont pas d'accord syr la politique a sui- 
‚vre, la formation-d'go:miustère, ger. exemple, ser3 pastois impagssible. — 
‚pons cas dé désunion parmi les membres du conseil, et lorsyue 


‘nière ' instänée. Puis, Tes ininistres responsables seront rarament amènés à 
‘en appelet ‘A da'décisión ‘du conseil. Ce sont eux qui gouverneront, Sans 
doute, la politique ambitieuse et guerrière d'un prince avide-de conquê- 
tes sera toujours puissamment eutravée par la nécèssité où if se trouvera 
de-soumettre ses projels: a Vapgrobation du conseil, Mais, ni les états d'Al- 
demagve ni las puissances élrapgéres w'elèveront contre celte éventualité 
Jes obsjacles que.provoquerait probablement de. leur part l'établissenient 
dan seal. pouvoir héréditpire. k Rn ls 
uziëme objection: Un, conseil de. princes érresponsables pourrait , 
néatimgins , arrèter le pays dans la voic des progrès ou il est entrú et qu'il 
se propdse de paursuivre, Cette objection pcut être faïte a l'endroit de la 
thióriarehte‘cobslitnttonnéllie. * Mais Ta sahelion législative partagée avce les 


-_'Troisième objeêtion:: Ya.conseil:eomposé de trois membres ne répond pas 
aux ‘veeuz du péuple allemand: qut demaside |’unité de empire. Saas dou: : 
te le peuple. allemand demande, Jinnité ct Ja fédénation des, Etats, mais , 
gon-la destruction des Etats, parlicaliers. au profit d'une seule monarchie : 
sapstitpbignnelle, Que Von essaig, d'anéanlir la vie propre des Etats par la; 
eréation de deite derrière forme de gouvernement impéripl et Von:poupra se 
eonvaiocrg par la résistanee. ingzitable de la Bavière ‚ de la Prusse , du! 
Wanovre ét de la'Saxp, à gie ien celle idée unitaire est chimérique. } 
D'alllears £ qaelte -gérait'la mät princière’ chargée de la couropnéimpé- 
Hale 2 Oh hesongeta bans doutk pis: à norhiaser uh ‘autre’ Jean-sans-Tertè 


où pri des petits prinèos.- En face de la Prusse et de l'Autriche ; ì la Ba- p 


vière , ni la Saxe ou le Hariovre.n'auront pas- celte ambition, Reste l'Autrie 
che pt la Prusge, En snpposant même quae |'Autriche sortît du lien födé- 
zal — pe. quisprait pn malbgur — la Prusse sera difBicjlement recennug 
par le Hanovsa »púr Ja, Bazière catholique. et.par Je. Midi, bes tegdanest 
séparatistes anraient beau jef , et la nouvelle ‘Allemagne recueillerait, dod 
Pabord , des germes de dissolution. 
hüatrième et ‘deruiëte'objeetión 7 Uù directoirg est une instit tion. ré- 
publiëdine, en éöntradietidn 'dveë fes inonarchiës cohstitatipnnel Jes. C'est 
le cófnbaire quî est eraî;:Látobiarbbie edhistitddtionnellë ne pent sé mainte- 
nie: dans: les elats particuliers, si les princes dedcendent khúrang dè fonc- 
tiopnaires soumis:& «une; sorte d'eipereur. Un chef suprême héróditairg 
m'esl plus Je délggufdes éhals augnel cenz-ci auraient. abandonné noe por 
tine. de,lenr spp veraiter.kk en gst-le. maîtee et.san.actian, ferait:bientêt gia- 
valtrganprge den issanes.ipdtviduelle des pringes., Ung. régction. sépar. 
rätiste paltrent onlanlliblemens, de, gekte situation Le.ehef béréditairp, an; 
FalE OOBAG REDDER rare vet do weder 
“fes objéctions que'soulève laeréation d'un éaonseil de Vempire ainsi 
éloignées , il faut comparer entre elles, de 
Fespeeuifs, tes étäls-ällétaands. L'Autriche' et la’ Priissé sont trop’ fortes 
pòtir élire ‘avec Jes'autres états, Geuz-ci réunis sont âpeu près aus forls 
ae \'ane de ops deu poissancos: La Bavière ;venfin; est deur fois aussi 
eque le plus fort dez antcei Etats et Jou ezeepte la Prusde et l'Autri- 
che-Tons: serait dano sn@isamment, reprégantés d'après Ig mode d'élee- 


Honssuivaol; … … 


À Es | eerd abe 
…„emperenr.d'Agtriche et Ie soi de Pruaae, ea Uent Lans deny dans Je 
te danig Kijne Serle, red priness a En Je droit 
8 8octssiop dans la maison rayale à laquelle flea par ine En 
‚Gait al vidilkine”bnfhes eel prbpabd Bab la” Basiêng, pati trois 
prilikes qui, en deBoesde PAatiche é HiPrlise, font fhitie de' trois mai- 
sor végnantes dais ‘ceux des: Etats a hide molns ba million 
dhabitapts.- > 1. Been Ae 
„In deaps princes. opt pommó,par des. gouverpemaots.des États partico- 
ligss., MA ybriaheeln Kanon atladieriene.nn pranbensipanpenkd netje Alen. 
tion, Comme dans ha westreinte de.l'ancienae-Diôte, les polats étals 
reprósentent daas cette ectie moins de voix que les graads. 






gege ENT 
















gant d féuts moyens de pouvpirs | 


cop- 


Le pouvoie central est ezeroé pârcea trois pri El 
les gouvernements l'ezerce en personne, La Prusse'et Î”Auiriche l'exercent 
ou bien en personne ou bien par délégation. Afin que le caractère de déléga- 

tad.fÙE bien constaté ,-eelde-ci- serait limitée uirtemps fixé d'avance, à 

satre ou cing ans par gremple, Après ce terme, on proaèderait à une délé- 
dien ngovetle, tat paar BE:prince délégué par les gouvernements que 
gepu keus qafsle s Ü jisse cl. par \' Autriche. 







DE gipregide úd a rörjt bt gga Prusse'et |’ Autriche. Áussi longtemps 
8 È uigie gips pt, e la nouvelle conféderation proprement 
HEA co dans’uûi sens résfreint, c'est à la Prusse que serait dévolue 


la présidence. 

Telles sont les idées développées par M. Hansemann, dans la première 
moitié de son remarquable éerit. Eiles le sont avec un talent qui ne peut 
faire supposer ane sèche analyse. 

L'auteur consiëère ensuite la position particulière ek exceptionnelle de 
PAutriche etdu Limbourg. Suivant tui, ces deux états ne peuvent recon- 
‘naître, quant à en plusieurs dispositioos importantes da projet de 
constitution, te les que les $$ 2, 3 entre autges, relatifs à la cólèbre union 


| personneble. Ils ne peuvent en général entrer que dans la eonfädération ade 


ceptée dans nn sens large, Il en résalterait,d’après M. Hansemann, d'abord, 
comme an vient de lezposer, que l’Autriche ne saarait, quant à présent, 
prétendre à la présidence au sein du conseil de Pempire, païsqne l'Autriche 
et le Lirnbourg n'enverraient pas de dépiats an parlement de-Prusse; enfin 
que ces députés à la chambre -haate des &láts ne prendraient point pact 
aux discussions cl aux. voteg concernant les affaires dela confédération 
proprement dite. àk 
Encore une fois, P'Antriche el le Limbourg conserveraient les positions 
qu’ils dekripaieënt „dans ancienne confêdératian; à cette différence près 
qu’ils reconnaftraient les antorités nouvellement iostilnden à leffel de vend- 
placer fa-diètas at qu"ikd ne stopposerhieftt pús t derive hek dhago PAl- 
lemagne sacrifiassent en vac de l'intérêt général de IÀ confédération, quels 
que close de leur indépendanee et de leur souveraineté, dans une mesure 
plus étendue qu'ils ne l'ont fait jusqu’ici. ue 
__N.Mansernann séfate avec beautoupde vigueur les arguments de ceux 
qui vondraient voir adopter, à l'égard dei deux états cités, une politique 
moins justitie par la bte de la situation et par la forae des choses. 
Lanclen ministre abarde aprês.cela une question fort delicate, celle de 
savoir par quèls moyens l'ässemblée nätiohale peat et doit bitter le terrain 
révolationnaire où l'a placée son origine pour rentrer dana la voie wiorrhale, 
que lui assijne l’avenir, Le pouvoir eentral délinitit et la chambre haute 





| des états nainmgs,il voat que 1 partie de Ip constitution; ge rapportant au 


lien fédéral restreint, regoive la sanctioa légale par Ie- eonseptemeut de ces 
denx pôuvoirs, L'assemblée nationale en seràit moins sotivetaineen a par 
rence, mais en revaactíe, elle serait sùre de ezéch(ian Ab: sés'décrets, eé 
qui vaut bien quelques zacrifiede'd'amour-propte 5 

L'auteur éaumère ensuite , outre les points de compéteace de l'ancienne 
confédération , ceux sur lesquels devrait porter, dans son opinion , action 
législative des chambres de‘l'empire. Ee sont d'ahord les 6$ 2à5 , 7, Sdu 
projet de constitution conna de vos Jerteurs;, la flotte , la. navigation:des 
fleures qui traversent taut le territotre.de Pempirp ou les territaires de plnr 
sieurs élats , les douanes „les postes , le cours des mannaies „ un tribunal 
d'arbitrages , et plusieurs droits fondamentaux telsque la liberté de la 
presse, du jary, etc. De dn 0e SONG ie 

Les dispositions du projet de constitution du eoinité qúi empiètent sar 
la législation des états partieiliers sont soumises á núd drRigufe stvêre, Si 
Passernblée les adopte, lunité allemande est indéfinimeat ajótrüëes la 
résistanee:-des états partientiees devant s'aecroître en raison du éontlit-de 
pouvoirs. qua fera paître l'amhition avonée de l’assembiée de s’immiscet 
dans leyes affnirgs intérieures-et qui-vut rapport à l'action centrale, - 7: 
… Fioalement, l'anteur n'a pas de peine a praaver que si l'asseanblée con- 
lipue à delibérer et à vatersele,et sans la coopéraliog de Ja chambre haute 
des élats rt.du'conseil de Pempire, ec qu'il lui reste:à organiser de sa cons- 
titution à clle, I'gchëvêment de cette constitution en sera de beayeoup ré- 
tard, Oh:fië: pourra dimos tàtitiikr Gine ik end han 
tilutior: pat 1es96° prlAR BAER a AiBtelt'ATeinië jfhb. Vé fòir'la' Tour iin 
poser de forve, ce serait se heurter contre limpossible, ct perdre cette force 
morale de l’'opinton publiqae qui a pu jusqu'ici-tenir lieu àl'assemblée de 
bndgel,d'armée et des autres moyens d'exécution. Mieuz vaat doac ac 
cepter iemédiatement,et dans les vaics constitutionneles ce consantemenÂ 
drs états qui n'est, après tout, que la ratificatiom, copstitntionnelle par les 
commettants, de l'accomplissement du maadat qu'ils ont délégué. aux 
membres de lassernblée nationale. 

M. Hansemaun a écrit cette.brochure à Francfort même , au mois d'oc- 
tobre dernier. Il est-probable'gae' dans l'exposition de ses idées sur le pou- 
voir eentral définitif, il n'a pis élé sans avoir presseuti les vaas de personnes 
en position de esanaître ‘les sentiments de la majorité da panement. Les 
conseils qu'il adresse àce dernier semblent, d'autre part, porter leurs. 
fruits, témoin les-derùiers votes de lassemblée quk Irsvrappoochenit évir 
deinment du but élevé que lut a désigné le vou de la nation. ke 





, Nouseliecs d'Aâlemagne. 
Les nouvelles de Berlin sont de peu d'iroportance. Lá Corres= 


pgondante lithographide dit. que \'état de siege na gera probáble- 
pent pas leve ayant-la reunion. des nouwelles chambres: ° 
Il paraît qu'on. ne croit pasen Prusse au maintier:de fa parz 
dans le Schleswig ; en effet‚uir bataillon du 10° regiarent a regu 
ordre de se rêndre à Hambourg. On sait que le poutoir céritral 
à fait déjà Aúgwenter te chiffte de l'armêe et. Wend &üo0 
ommés, El'n'Ëst pas impossibig ‘qrre les Á HeïtÁn f Mdrehent à 
profiter é'Ihiver où fa ffofté dapvisë.né pöut ppêrer, pour exÖ- 
cate ec qu'on a déjà vonlu faire au chmriiendement de l'ânnêe. 
Le Monilgur de Prusse publie 'ufiè lettre que les membres dù 
remier sénat du tribuna suprêmk orit-adressée a M. Waldeck, 
Kef.de. l'extrôme gäuêhe: de \asspmbilóe, leltre daus laquelle 
ils deelarent ne vou hd sea NM. Waldeek. © > 
“Des démafchës de Tá mime nature ont été {sites au sujet de 
M. van Kijrèhtninn lt Gier: Ce eer 
La Gazette de Cotoijne publie ape correspotidancòde Frant- 
fort dú 18 decerbre iKa qui ‘éóntient Já nbúvelle quê, dans 
le comité’ de’ constitätiok, li oinförité s’ést dêolgróe Contre le 
projet'd’êtire an empereuf à fa. couronne hêräditäire. 
_kenqnête contre les gasaggins du comtalssour touched sá Ao. 
On dit que Lun. dipus- a, prlare an ile, gtoien' él$ sondoyós et, 
quop- deur avait. nrdanné.de.se rendre dans la.rnerdige Bagupr- 
gesse, et dy astendrelafrivge de meèsieurs, qui, postengjenk d 


la comte Latere Op aaitgue, MAL Borrosch, Fisghhaf 
wark, sont Asrives sur. la place pven des. drapbaus 
que. ia.fagieen deine Jena, suiziade mrên., Or geteigmer 
been oe oe (Gag. de, Speensrijse: 

— On éerit de la frontière mora va-hongroike,: kl: 
auw Feùilles censtttutianndlles de la: Bohânië >: rod 
« L'afffaire:hougroise W'embroaille de plus en plús; Pondantqaetiff 
E têre Aare àcomrmertcor Jes tegen vient:de pertes. 
coup décisif, Des nouvelles, -arrivéessarijenr ad Baddent 7 
 étgpreclamArat de Hongere ague. lp. nan. da. Louis. IF, Gt 
Ra HAR Hf } 
opnaues deg ernrat ds eli chsli gene hili 
gen eb rnemane den Bale EAB 
Bei nl bd enb gE 
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e le parti de Kossuth n'aura pas manqué de rapgttee au peuple'épagac det: 


hE 


iis duf zomameot 


‚blancs At 


Renn a: 
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Matthias Kiraly, dor je onvenir.est tij bj en Boogeie, et de lu 
apprendre ed le mênic vas kindie t ofiinkir de la Hongrie, 
gue Kossuth a élé, comme Kiraly, fait prisonnier par des monargacs autri- 
chiens, gue Kossuth, comme Kiraly, adû affranchiwele pays dela doroina- 
tion étrangère. f ot, 
Le génèral Schlick a rempértéquelques avantages sur les Hongrois ; Je 
6 , il a fait son entrée à Bartfeld , uù ses tronpes ont été accueillies avee-de 
vives démonstraticns de joie. 1Ì s'avance sur Eperies , qu'il espère oceuper 
dans deux jours. a 
Le prince Albert de Saxe est arrivé à Ollmütz. Le jeune empereur dé- 
ploie une activité êlonnante; il suit avec une attention toute partieulière 
les débats de la diète de Kremsicr. 


—Le. general Bion à été nomine coramandant en chef de toute 
artillerie hongroise et de toutes les fortifications de la rive 
gauche du Danube. ek 

Les nouvelles du théâtre de la guerre commencent à devenir 
sèrieuses. Le génèral Schlick, venant de la Gallicie, a déjà pe- 
nêirè jusqu'a Basffeld. Letroupes pénétrent aussi de l'archi- 
duche daus le pays. Les avant-postes du premier corps d'armée 
aux vrdres de Jeilachich ont deja franchi la frontière de Nen- 
stadt et de Parendorff, endroits situês dans la plaine. 

Elles avaient aussi repris d'assaut les retranchements de 
Kitsér ‚mais à peines’yetatent-elles fortifiëes, que'les Hongrois 
ont erparu en force, leuf out tué beaucoup dé monde et-fait pri 
sonniers le reste de ceux qui oacupaient eeg refranchements. 
"Tons les jaurs des voirnnes de blessés arrivent aux ambutan- 
ees, 17 officters blessés sont déjà arrivés à Vienne. d 

Dans la Transylvanie, la guerre se poursuit avec toutes ses 
horrenrs. Plus de cent endruits gant Alf peduius em gendres, éorit- 
onde Heftiannsjadt a la Gazette de Vienne; plusieurs de nos ec- 
clésiastiqses ant été pendus, et environ 10,000 de nos con- 
oiteyens romans ont perdu la vie dans cette funeste lutte de na- 
tienatires. ik Ei . 
‘Quant à la nouvelle de l'entrée des Russes à Cronstadi, en: 
Transylvanie, an nombre de trois bataillons d'infanterie, une 
division de cosaques et-18 canons, e!le rencontre beaucoup d'in- 
erödulité, De 

(138° séance de l’assemblde nationale de Francfort.} 

La séance a comimencò par Je scrulin pour la prêsidence. Au 
tróigième serutin M. Simson de Königsberg a éte êlu président 
par 233 voix sur 461 ;-M. Kirèhgössner a eu 233 voix, M. de 
Schmerling 8, ete, en mA : 

…_M. Simson a été proclamé président de l'assemblée nationale. 

MM. Beseler, remplissant-les fonctionsde président, a comma- 
niqué à l'assemblee un message du. vicaire de l'empire annon- 
Gant qne M. H. de Gagern a été nommé président da conseil des 
ministres et ministre des affnires étrangères, et qu'il a été char- 
ge ad jnterim du portefeuille de \'interiear. 

+k de Gogern monte ensuite à la tribune pour communiquer 
te. programme du ministère par rapport à la question autri- 
ehienne. in 

=Ee point esgentiel du programme, e'estl'impossibilité recon - 
nue deda part du rainistère de |'empire de fire entrer les pro- 
vineêt lantrieltiehries allemandes dans In cónféderation alle- 
manêe sur la bäse des décisioris\de V'assemb}ée nationale, et la 
nócesêité dò règler les rétationede 1’ Autriche et de |’ Allemagne 
au moyen d'un traité d'untör spéciat. Le ministère demande à 
Vassemblee l'antorisation d'onvrir avec le gouvernement ‘au- 
trichien des négociations diplomatiques par rapport à cetie 
question. … nei Ee: 

L'assernhlág, après upediseussion fort animóe, a décidó de 
venvoyer cette propositiou à |'examen d'une commission. qnì 
sera nommêée demain daarles bnreaux, f 

La discussion des droits fondaméntaax a été: sjournée à de- 
mäim. . $ CE ak « k 8 rk 8%. A 


vest vt 


F vont, 17 Dacsmsne. — M. Hergenhahn, commissaire de | ade begi 
heath - id nondence | Proposition seule de Pantaleoni on sì elte devra accueillir toutes 


empire, es; depuis-hier de retour de Berlin, La correspondance 
parlementaire dit qu'il est-purteur des nouvelles les plus sa- 
tisfnisantes. 


— Les membres autrichiens du parlementallemand forment 
à Franefort un parti ayant pour ehef.M. de Schmerling. Cette 
fraction du parlement compte 74 menibres. " De 

Le pouvoir central a regu le 17 une note dut cabinet de Vienne: 
contenant‘ ladédlapstion que le ministre des affäires étrangères, 
le pritice de Schwargen berg, vontinuera avec le pouvoir ventral . 
les négociations relativesaux rapports intern@tionanx entre les 


deux.pays. he ie - had 

"Mp lit pe 18, Gazette deg Postes : | he 

« Nons apprenons:d'une sourêe dignede foï, que le département de la 
marine du ministòrede l'empire a proposé au président’dés: Etäts-Unis, de 
charger un commodore auparieaig deals donetraction et de l'armement de 
la lotte allemande, et que le président 3 bien vaalu agréer cette proposi- 
tiom “Le. däppetement de la marine avait déjà. fait des démarches en 
etaere boh eheter des vaisgaanz; mats sl'avatt échpuê, parce que tous 
les-bätitnents disponibles avatent été enleyés: par les. gousernements de 
Russie,.d' Autricht ef ke ‘Danemarok;ainsì 1} Fal ait-avoir reeanes à der nou- 
vdlfes aonstraetiens. Oi: éonstruiva H'ábord en Allémagne él er Angteterre 
des navircs à vapöùr úrdués en güèrre. Fest probable que Pété'prochaìn, 
une flottille considérable se trouvena io disposition de ‘RAllemague, afin 
quesiles.hostilités avee Je Daemarck recommengaient, il-fût facile de 
protbger lentbttivt Jed ill miij dlleinghdege Eg 





RE … :Neuvelies d'Malie. : : ij 
Suivant le Corrière-Mercanfile du. 1B- décembre, les-deux 
chambres romaines chojsiront dans leur.sein:troie ou einq iùdi- 
vidus dui, sous le nom de gouvernerent provisnie pontifienl et 
sanctipnaaut le. vorination: des’ tiinistres actuels, preridront le 
tion de "Etat et proclamerònt la constitnante, … wende! 
ge ë eng bm Dn qu'a prise le général 
Phi. Ou. Feril de,Batognx,. le IQ dâceinbze,:à'Ia Gazette. de 
ale général Zaeaki a dori’ Jajdaté du.B.déoembre, au ministre Gal- 
»letti, à Rom «ÂT-eputient avoir pénétré très-bien les projets de Garibaldi, 
»qui vanlast: faire kep PS ar-Boloprie, séréúnie à Confaechio, & Moksi; Pdser 
» le Pô, mettre ces pays an igsusreetioRtet altaquiet tes Allemands. L'inva- 
» sion den prortpors pandes Autrichiens devenait alors isévitable:: Ya: pays 
bien gónvernë në peút pas, ne doit pas tolér, r‚Îes granturiers qui n'ont 
»qi’un Int, le désdrdrf, et gui imetteht à'contribution fous les pays qu'ils 
» keâydtheht, Vous ne &tendrez pas mon plud'dile jé vais applaudir à ce 
» qui érgit pusbé dRorie, ct que- mor elief ‘de córps inilitaiee, je Hevais 
» ponsggkog sclflate à larévolte et les.róndeet indieciptikés et indignes du 
jen abd wiligggdees, congene gela 2 paren aam. restant à. Bolopne, 
entes In vitattons.qut 14 i : ik-Àë 
ee zij saanteg In gat oee HONK faitengdesrevenir ÀsRome, 
* d emainterhr Pbpe 
En ian 





‘en ‘tonlradiëtion avec Je gouvernement. Je tr, ici 
pe, et j'oblital & sarit ce drie nì’dedoistiera le gouvernc- 
EE Ee dE AN 













‚proposition de Pantaleoni est adoptée. 


| de la ration ; vous êtes Îè 


EN Oe A Oe ne . 
gent de-58, sant nina dobsarsatdons anlosr.gúp celhes gabje. crairai 
»dietées par l'intérêt de la trangeilliëë publique. - 

» A la date du 9 décembre, le général Zacchi a éerità M. Campello, -mi- 
» nistre de la guerre à Rome: « J'ai gardé le commandement dont j'avais 
» eu lidée de me défaire, parce qu’ayant pu jusqu’iei maintenir l'ordre et 
» le calme dans lp ville:de Bologne, malgré mille provocations, je crois 
pulile à la cause de Pordre de le conserver encore,-Vos instructions ne 
» tendent qn’à provoquer de la part des troupes l'insurrection et \indis- 
» cipline; il me gemble que larévolte est chose qui vons plaît, comme aussi 
» il ne vous döplait pas d'attaquer les absents, ce qui est le fait des tâches. 
»Mais je vous averlis que j'espère bieo qu'un jour ou l'autre nous nous 
» retrouverons, De vive voix je m'expliquerai_plus catégoriquement que je 
p ne le fais, el je vous demanderai raison de votre conduite insolente. » 

D'un autre côté, on mande de Bologne à la Riforma s 

«Le député Mareo Minghetti vient d'être réélu à l'unanimité. Des lettres 

» de Ravenne annoneent qu'il arrive dans cette’ ville beaucoup de volùn- 
» taires romains de Venise qui, comme on le sait, rentrent dans leúrs foyers. 
p Zuechi a conservé le commandement destroupes à Bologne. » 


Chambre des députeés.— Séance du B décembre. 
On lit le procês-verbal de la dernière séance qui est adopté; 
V'appel nominat constate la présence de 54 membres. 

Le président annonce qu'il. a convöqnê extraordinairgment 
Vassemblée por entendre le rapport de la dépatation envoyêe 
à Gaete, et il donne la parole au député Fnsconi qui en Faisait 
partie, Entrés sur le territoire napolitain, un inspecteur de po- 
liee nous ayant demande si nous nous rendions à Gaëte, nous 
lui répondimes affirmativement. Alors il nous dit avoir regu 
Vordre de ne pas permettre l'entrée de la -depntativn sur te sol 
napolitaïnët qüe cèt'drdre même s'étendait aa sénateur. Prié de 
donner par berit la dèfense qu'il venait de noas Faire, il dit que 


| cela excedait ses instrnctions. La députation pensa alors à en- 


voyer nne lettre au cardinal Ántonelli, majordome des palais 
pontificaux, pour Ini ex poser le but de notre mission avec prière- 
de rêpundre immédiaterent. 

Un gendarme napolitain nous rapporta la réponse du cardinal, 
dans laquelle il disait que le sàint-pêre, de sun propre mauve 
ment, avait écrit de Gaête le 237 novembre les motifs de son éloi- 
gnement momentané de Rontp. Que par ces mêmes motifs il ne 
peuvait recevoir la deputation; tais qu'il eontinuait ‘de priem 
Dieu de répandre sa miséricorde sur Rome et Î' Etat. 

_ La députation, ne pouvant remplir sa mission, est revenue à 

Rome. A l'appüi de ses paroles, M, Fasconi-lit les procès-ver- 
baux signès surleslieux, la lettre an cardinat Antonelli et la 
réponse de celui-ci. . Sne eh 

Le président invite les membres qui auraient des observations 
à faire à monter á la tribune. : ON 


Ml. Pantaleoni, Naus atons uri mandat qne nons ne ponvons |. 


rêpudier, et plus les cireonstances sont graves, plas nous de- 


 vons nous mettre à leur hanteur. Je propose donc de nommer 


une (ommisston. de 5 membres, qui, aprés avoir examiné les 


fájtsy prenne d'accord avec le ministère les mosures nec: ssaires’ 


ausalatdelBtat, — ds 

-M. Bonaparte combat la nomiaation d° une coumissiun quine 
pourrait qu'epporter des retards funebtes. Il lit enstiite rie pro- 
position précèdée d'un lung prèaimbuleet teridant à étáblir une 


régeïce temporaire composêe de’ deux. läïqueset d'un prêtre |. 


(apglidisserent.) a dis et 
Ml, le president invite les ministres à faire lenrs abseryatians. 


_M. Galegti émet un moyen. qui concilie les deux opinions que: 


l'un vient d'emettre. LI hai purait justerque. Von nomme uae 


commission quì, après avoir eu quelqaes heures, üit jour où’ 


deux aù plus: étudië les faits, adopterk ‘ensuite one mesure 


plus ou-moins analogue à cöllede M. Bòriaparte, daf‚sjouté-if, il 


faut qúê cette comimissiun soit durable (applaudissements). La 


M. le président demande si la commission devra examiner la 
celles gui:lui seraient prêsentôes.' Ce defnier avis E adopië par 
la chfrabre. On va aux voix pour la gotninattón de la commis- 


sion. Les cinq noms qui softent de t'ùrre sont Sturbilletti, 


Fasconi, Rezzi et Lunati. 

M. le-préstge nt prieges men res desserróendritgmedijsement 
en comes BE a Casette 
indiquera l'ordre du jour de la sancede demain. 

La séance est levee à_$.heures, as 


Ni 3 B vs? 4 % 4 En 
; —Le cercle populaitd a Ardfd à 1a. dlidrksbre des députès l'a- 
Ree 


‘dresse ou plusôfda,summatiog suivants: 


« Députés de PEtat.pontifical, veus êtes de.pounvuir constitué, et légal 
vous êtes lè mapdataire du peuple et. vous ne deeg nije 

uvez gbandonnief les"destinées du peuple. 5 Îa repouse du prince es 
adredië potiwait définivement léser Vezistenep.du gouvernement, eajont, 


attehii Jù’àucag pays ne pent être govern & SJDS, gauwerney ent, A re 
j doe 


apparent Oene imüêédiatement les pouvoirs extraordinaires À, 
hommês'hot 
teur ded tirconstances. Ce serait chose de, nécesgité urgente. 
» D'aatre part, la constitutidr’; dänb tes rnôdes aujourd'hui existants , 
ayant besoin dfôlhe-puidbdhee,; foktilice „-Pattaht plas gie gelige dns 
desmeiibrès de votre parlement ont eru_n'avölr pls: dewätiddv, el i€- 
tendu que l’absence du prince et la création-oú éólieid aios tainietdfe 
eztraordinaire actuel sont des actes suggêróset autorisés unftjdtindtitpor 


es besbinsTmpérieux , le penple demande; due pour Tofiilit: worde êt- 
Pp B, pour 1 b 5 
-} nitif ct légal, à tont événement, vous « entthes! mditën ment en 


vous de deoil manant du peuple, 1'dérù 


afin’ que dans ce cas extrème ele délibèré sûr ses propitts Hbtérêta. “Cota 
kst d'gmtarit plus benessdine', Gúe'ndbs vöulons qüeed soltbornmierle‘ rat 
eau que nous présenterons à Pialie dt #|EHrdpë’, pour mânifester le vrai 
ens de larslémonstration du 16, Ses pouvdirslógislatifs el-endentils n'éyant 


s encore neltement défini l'idée de notre programme d'action, nalre. 


eonèlifante doit promalguer cette idée , pasant la premiëré pierre immor- 
telle d'un édifice qui nous redra plas dedeux millions et demi de frères 
de la grande familfë italienne.ef naús‘doterà d'âfie.loi inattaguable ,atten- 
du que cette loi sera née de la volonté du peuple.» 


‘_— Les journaux radicaux qu utent de, rien, parlent de 
la déchéance du prince vnrcollf ats romains comme d’ une 
éhose très ordinaire. La Co â 

kare dódlarer dette 'uvokdaRod,t AV OC 

iS mot, Mie, al aanta ind Ylva 
ace et qui dirige les affaires publiques, de B 

(etn Berne 
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uestion de souveraineté t& U 
nts de la nation éntière dans tá tdk 
tuante italienne est Vancréakdaftt gh Pe patilë.D 
ix ese SE re A HEEN + Pane on KD MN 
—Le Journal des Iébatsrèsmne ereen eranasi les dà 
ouvelles de-Rome:: A, 
4 Le parti ultra-dêtsvedeatid 
pléentent avec Îe pape et à former un gouveradsdht 


vett ai 





indilêre, 
ë Ak 
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ront arts da 









oînêtes, généreaz, expérimontés, capableg de se. mettre à la,hau-, 


| ment. f'ai 
) efusé. Ôn 
f \airement gat principeade la justiee et. aux garag 


'démnSeg la” cón vocation imiaitdiate à : 
Rome ‚ d'après les bases les plus corivehaktèrr, Hete zonstiluuntede Etat 


j-  Agrócz, monsieur le 


pense pa qu'il faille en- 
fe qui te ‘refs d 


Bit 


zing „tt 
4 


ey mdnte peat dekerminé Ä rompre coma- 
4 baadt dire att: bd 


er rn EA te at ve BPO TEE he 
Tai. -probablenten Dude prodlamakonl dà In répabliqae. Ea. question: 
sagitait déjà daris ce sons le 8 de-ce maïs; au-rdtour de la. députatien en- 
voyéc vers le souverain pontife pour l'engager à revenir à Rome. 

Cetie députation fat vetenge à Porellá, sur_la, frontière du royanmo de 
Naples, où on li déèlara qu'on avait défense de la laisser aller plus loin. 
Elle fut donc obligéc de rétrograder sar Terracine. La nouvelle en étaut par- 
venue à Rome le 6, catssa une ëztrêmie irritation parmi les elsefs da mouve- 
ment, et dès le lendemain matin on délibérait sur le parti à prendre, 

„Mais la députation avait ézpêdië, pendant la nuit, un éimissaire à Gaöte 
pour sollieiter du eprdinal Antonelli son adrhission auprès du pape. Le 
bruit courut un monsent à Rome que la députation avait reciùne réponse 
favorable. Il n'en était rien. L'émissaire a vapporté, de la part du eardina!, 
une réponse portant que S, S, avait précédemamsent notifié ses intenons ct 
pourvu âu gouvernement de Rome. par la mominatioa du cardinal Castra, 
cäne, . 

U paratt d'abord surprenaut queles menears s’obstinent à eziger Je- 
retour, du pape, aprés l'avoir assiëgé à coupd de fusil dans son palais, détrô- 
né de fait ct force à fair de nouveaux oùtrâges. Or, ce qu'ils voudraient ga- 
gner par sa présence,t'est une sanction apparente à tous leurs actes, ct sur- 
tout a ane grande razzia financière qu'ils méditent cuntre les propriétés de 
Peglise, quoique ces propriétés aient acquitté récemment une contribution. 
extraordinaire du quart de leur revenu. On a besoin, en outre, de lu présen- 
eedu pape à Rom pour contenir les provinces, qui sont tootes prêles à se 
lever eontre le desordre et Panarchic. Ketnet en 

La députation revenant le 7 sans avoir même pa franchir la frontière, les, 
esprils se sot cxaspérés outre mesure. Pour pallier le juste affcont qu'on 
reeevait, on a erié que le pape n’étaip plus libre, que la vérité ne pouvait 
plas lui parvenir, et qu'il étast déformais prisonnier di roi de Naples. Puis 
on a de nonveau agité la question d'an gouvernement provisoire. 4 

Le cercle populaire, qui règne à Rome bien’plasque le ministère Mamià-’. 

„niet les deux chanhbres, a formulé uné:adresse très:viotente où il denrande 
que trois ou cinq patriotes soient inwestis da porivnir exécutif. Cette pro+ 
position devait être discutée le lendemain à la. chambre des députés, où 
elle passcra sans aucun doute, car il n'y a plas de liberté à Rome. Les deur 
chambres seront probablement dissoutes; aucune d'elles,n'est en nombre, 
pour pouvoir délibérer légalement, plus de la moitié des députés étant 
retournés dans leurs provinces afin de ne pas participer à la révolution. 

‘ke cercle populaire,'dans une proclamation des plas empathiques, ne’ 

manque pas d'employer la grande plirâse d'üsage : « L'Europe el le monde 
nous contemplent!» Oui, sans doute, mais e'est “pour voir en vous des 
modèles d'ingoatitude et de folie. Ce Pie IX, le, promoteur généreuz de la 
régénération italienne et des institutions: libres;comment \’avez vous rést 
compensé? EL la cause de Pindépendance, que devient-clle an milieu des 
discordes que vous allamez dans la Péninsale? Par vos fautes, par vas 

„excès qui ont justement alarmé tous les gouverdbements italiens, vous ayez 

peut-être, hélas! recnlé de dix ans la délivranee de ta malbeurense Italie. 

…— L'agitation qui pvait en lien, ces jours derniers à Turin, a 

cessé par suite de l'envoi à Tugin-d'uneadresse pour demander la, 

eon voecation d'une constituante italiennect le choix d'un minis-. 
tère démocratique, Anse EI 5 Et wid 

Vincent Giobertia été chargé por. le roi [Charles-Albert 

de former fe vou vean ministère. 


EE ES 

OENE OET Vana nan en san ' hs: 
 … … Kouvellea.de Snisse. Genen 
_ Le prisonnier de Chillen a été mis-en liberté le 14 décembre. 
Le 10, Mgr. Marilley regut du conseiller d'Etat vaudois, M. de; 
la Rageaz, la lettre suivante que anus livrons à l'appréciation: 


G (Concordia de Turin.) 


ste ee: 


des ainis de la justice et de Ja libeetò religieuse : ie TR 
Lettre de M. le conseiller d'Etat de la Ragear,, président dus département 
d de justice. eë-de police dans le.canton de Vaud. A 


Hit ete ee 'Lautanne, 9 décembre 1848. 
«A.M. Etienne Marilley, au:chMeau de Chillon, 
“Monsieur, Ke 2 Den 
Nous drânsF'Konneur de vous eortmaigher cf-apitds fes résolatiohs pri- 
ses paf le gouvernement des. États de Berne; Fribourg, Vaad , Neufchâtet : 
et Genève, sur.le territóire deaquels s'étend le diocàso dit de Lansanne et 
Genève.  … NES 3 EES 


Ae, 


De on ABMLBEION.. 
1. ;Etienne Marilley n'ezereera plaag do fonctions épiseopale» paur le dio- 
eèse dit de Lausanne et. Geriève, | 
_ 2. Le séjone,dans les cantons sur le territoire desquels s'stend ledit dio- ; 
tobde haï'est intèrdik °C, Ct 
3. Le conseil d'Etat du’ éÁnton' de Pribduvg prendra, au lesóin, led’die=" 
‘posilions convenables pour l'administratieeprovtsoire du diocèse. HI avisera, 
tde plus, aux préliminaipes propres $tergegeidereéerganisation de l'évêché. 
; „En vous faisant, monsieur, cette communication de Ja part du egnegil 
d'Etat, noud devons vòus deihandef #0 hrolis faire connaîtte dans quef pa 8, 
‘vous vous proposez_de vgus rendre, en quittant Îe teeriliîre’da dioedse iË 
de Vansaitie dedentie. … «eerder & 
Agréez, monsttu; Padsuranee de-notre censidtration. 
Ô Pour Îe vree Lee a 
Le eer eheeenasdil € Brat, pródidpnte Signú: Da.La-RAGEAL. 
RER AREN vande koen : erk secrétaire. 4 
“Le: prêlat a'est empressó de tépondtea:ceïte lettre de la nags': 
nièreauivantes,.  … on nun Wms il 
De la prison di châtéùù de Chiltees eh er 
De be ar Mesie nf HR stÂnps et 
« Monsieur le Conseiller 7 een De sn 
\ Op m'a arrifd,- dfpentkaginsanndrós en’ vetenupij 


, bientêt sept semaitiea sans m'avoir entendu, sans eng 


sich gene enqpête el, un jygement. Cet acta 
dvd Rek de ina patrie et de 
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butionneliaeg $ protégent la liberté et les droits dE 


our besje mnd bata de la liberte gage. Je obderai jadyi'al. 
bont arpitoled€d, ei prdtèstaat‘eomme je BME He nouveau, cemme dit * 
;toyenyggfistes volme vatboliguc:et conspetfeijawrde ct dioettes! dorttre ha: 
violgijort deme droite, f | E39 Tr ers venete EEN 










étant pas libre, je ne puis mm’ ik aucune détermination giermdjr 
oog fog qe jechoisirai Kpistgfaenee, je mo lasers, orda 
la érontiëre de ce diocèse qu'on jugera à propos de ehoisir, … ‚…. at 
‚ Hoins le trajetsera long pau. parvenin, plas je geraspt ft. 

gondeitler, l'assurance de ma,consrdetakios 
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doilure pour-le conduù 
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Losniks, HB AA Dhr S As, 
auar. ost ans IApoint. de parûis 

dut Bernard rési eon ce momenl, 


__ &rénements.ne lui fassent. donner une autre destination. 


— Les döpèchesespödites de France adx (fois journaux de 
‘Londres, la Morning Hedald, le.T'imee ettesChronicle, vont-trans- 
portées à travers le derroit par: le ténher-1' Ondine, l'un des 
navires les plas légers et les plus rapides qu on ait jamais cons- 
truits. Ges j jours derniers ilest arrivé plus d'ane foisque les pa- 
_quebots de t'état n'ont pu, ‚par snite du gros temps faire Pa tra= 
“ versée ;I’ Ondihë n'a pas ‘mang: 1ê ane fois de. dohaegnen les 
dëpêches soit à Danvres soit à Folkestone. 

— Vendredi a cominencé à Dublin le second. procès intenté à 
M. Daffy, éditenr de ta Nation. On se rappelle que le jary n'avait 
pu se mettred’accord pour rendre son verdiet dans la première 
affaire et que, depuis, des papiers trouvòsdans le porte-mantean 
‚de-Sntith O'Brien, avaient fournié Vattorney genêra! motif à. 
de nouvelles poursuites. Les avocats du prèvenu ont plaide di- 
vers moyens prêliminaires dans le but de faire annuler les pòúr- 
$uites sans plàider au. fond. La cour a fait defense aux sténo- 
graphesd des j joarnaurx de reproduire les débats du procòs avant 
le prononcé de l'arrèt, ce qui n'empêche pas les journaux de 
Londres de publier ces débats in eztenso ; il est vrai qu'ils sont 
hors de la. juridiction de la cour. Mais il n ‘en est pas de mème 
des jonrnaux irlandais. - 

_= L'escadre de |’ amiral Napier &: enfin mis à la vaii hier 
matin. Elle se rend directement à Lisbonne, puisà Gibraltar et 
de tà à Tanger, où, comme on l'a déjà aanoncé,l'amiral a ordre |. 
de demander satisfaction au gouvernement marocsin pour di- 
tees griefs que l'Angleterre a à-a charge. Après avoir rempli 

cette mission, tescadre revieudra en Angleterre, à moins que les 




































































La Gazette de hondres publie une proelamation: delareine 
“portant prorogation dn parlement au premier février. La pro- 
clamation royale preserit que le parleraent se reunira cejour-là 
pour l'expédition des affnires, ce qut vent dire que l'ouverture, 
de la session aura lieu le Ier fóv rier sas prorogation ulterieure. 

_— Une réunion nombreuse de partisans des reformes politi- 
qres ét financières doit avoir lieu à Manchester dans les pre- 
miersjours de janvier, Le Times de Manchester annonce. que 
“_MM. Cobden, Gibson, Bright et autres membres du parti 
radical à la chambfe des communes assisteront à cette róu- 
Rion, dans laquelle on s'oecupera de qnestions importantes et 
‚ hotamment d'un projet génòral pour Vinseription des électeurs 
radicaux-dens tont le royanme, 
te L'affaire des bijoux et objets de prix qui avaient été volés 
auchâtean de Neuilly est venuê de nouveau samedi devant le 
teibunal de police de Marlboroughstreet. Un geand nombre de 
personnes s'étaient rendues à l'audience dans Vespoir de voir 
Vex-roi des Francais qui disait-on, devait venir deposer sur 
Fidentité des objets en litige ; mais la curiositéa été dégne. 
Aprèsa voir entendu \’avocat de plaignant et cela des prévenue, 
qui a établi que es bijoux et les aútres aftieles appartenaiënt 
bien’ légitimeinent au baron de Bassagnes dont la fille et le se-. 
crêtaire êtaitent en cause, parce qu’ on avait trouvé ces objets 
dans Y'appartement qu'ils occopaient én commun dans \’hôtel 
da-prince de Galles, le magistrata renvoyé les prêvenus de la 
plainte, et a ordonne la restitution des objets en litige au baron 
de Bassag;.-… Ce dernier personnage n'a pas comparu au procês, 
Bone qu H eivit retenu ehez lui par une grave indisposition. 

Au morren: vù le magistrat venait de prononcer sa sentence, 
un officier de la douane est intervenu et a: opéré la saisie des | 
abjets en litige parle motif qu'ètant des objets de manufacture 
âtrangère, ils. ont pen Makes den le pays sans payer les droits 
vonlus. 

… L' United Service Gasctte annonce {ue Veffectif de |’ àr- 
mée de terre.ne sera pas.téduit en 1849, la situation de l’Inde 
exigeant le maistien. da chiffre porté au ‘budget de cette année, 
Quant à la marine, le même journal assure qu'elle subira une’ 
réduction d'effectif d'au moins'3000 hommes. 

- — Samedi, la-cour d'assises de:Liverpool a condaïnné à la 
peine de mort le nommê Joseph Ravilifte, comme Coupable d'a- 
voir éórtmis un assassinat sur la personne. d'un officier de  pö- 
lice dans une.èmeute de chartistes.à Ashton. ; 





Neuveltes de France. er : 


“Puris 18 Daczunag, — Les voix stootje jneqëä, ce jonr, 
donnent en résumé: ed 
A Louis-Napoléon; … . .’. .. 5, 187,37 1 anffrages…. 

A Cavaignac. … … ierse zm nê LAI, 223 

— On lit dans la Presse : 

Ine reste. plus à à-connaltreqw’ environ 200,000 voix, y com- 
ende de la Corse et de l'Algérie, qui seront tous les 
nen Brement favorables à M. Lonis-Napoléon Bonaparte. 
Bsent, on peut estimer qne le nombre” des- votants- 

b moindre de 7,miillions 500.000: --::- … 
pléon: Bonaparte 1 n ‘aura pas. obteng moins de 5 
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millions 500,68, 
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que see connaissances spèviales appelaient à titre égal au miaistère des 
tratauz pablics.et à celui de commerce et de Pagricaltare ; éntrerait déti: 
dément au premier, ses opinions bien connues sur la liberté des échanges 
rendant plus difhcile son entrée au ministère du commerce. ° 

» Ce dernier département serait, assure-t:on, confié à un jeune membre 
de Passemblée, noyveau dans les affaires, mais qui a fait prouve, dans 
plasicurs occasions, de connaissaneces sérieuscs, M.Baffet. Il avait été ques- 
tion an instant de donner ce portefeuille à M. de Parieù ; mais on s'est rap- 
pelé qae ce qui a principalement appelé l'attention publique sur M, de 
Parieu est un discours daus leqnet il a appuyé, avce beaucoup de talent, la 
nomination du président dela répnbligqne: par l'asscmblée. 

» Le général Ralhière pargigsait définitivement désigné pour le uinis- 
têre de la guerre ; mais coming on prétend que le général Oudinot n’accepte 
pas l'amhassade de ik Pétersbourg, il est possible qu'il n’y áit rien d’arrêté 
de ce côté. 

» M. de Tracy pregdeait | le ministère de la. marine „ et c'est au ministère 
de linsiraction pubtiqne'et'des.cultes qu'entrerait M. de.Fatloax., Les in- 
eertitudes de M. de Faltoux áuraient, dit-on, eédé devaat les eonsidératious 
poissantes qu’auraient fait vatoi auprès de lui des membres importants du 
parti religieus. 

» Voilà. » autant que nous pouvons le savoir, la liste de ceux qui ont ae- 
eepté des ministères. IÌ v aurait-à faire aussi la liste de eeuz qui en ont re- 
fusé; ce sera pour une autre fois, Nous crogons eependant ne pas nous 
tromper en disant que ‚ parmi ces derniers, on peut ranger M. de Rémüùsat, 
à qui le portefeuille des affaires étrangères avait été oflert. » 

Lb Emancipation foit observer. que le Journal dès Débats se 
trompe en nommant U, Biffet. G'est à Bixio que, le portefeuille 
du tomimerce est destiné. 

— Le National, qui a déjà repris gon rôle de vieux journal de | 


P oppesition,, publie contre les;combinaisons ministérietles qutì | 


se prêparèrent, le petit article suivant que nons EeprAn0ne 
pour complèter la physionomie des journaux de Paris : 

« Les listes ministérielles eirculent; les jouroauz bonapartistes en pu- 
blient toús les jours, et même deux fois par jour. Le monde est plein de 
gens häbjles qut soufllent les noms propres co ume des grains de chapelet. 
On ne faisait pas mieux sous la-monarchie. 

» Une chose seulement nays fàchect mêleun peu de mélancolie à la 
gaîté de cette petite pièce, On dirait que la discorde a déjà soufflé sur le 
tripot comique. On s'y dispute! les premiers rôles, et personne ne veut des 


utilités.M. Victor Hugo se met à l'écart; il ne dit rien encore, mais il fronce | 


d'un air terrible son sourcil olympien. Quel ouragan sortira de ce nuage ? 
Un journat qui ala prétention de représenter la liberté fait une charge à 
fond sur M. Thiers, qu'il traite aujonrd;hui de rétrograde. Vous verrez que 
demain il le trouvera réactionnaire? Pauvre M. Thiers. 

_» Voyez un pen ce que Fon gague a dvoir certains alliés! Hélas! on n'est 
trahi qúe par les siens. La Presse et le Constitutionnel gardent un silence: 
majestueus, presque ‘menágant. Nous, qui sommes an parterre, la lorgnelte 
à la main, comme le geste du en nous regardons avec curiosité, prêts à 
claquer ou à siffler, selon que Îa pièce sera bien ou mal jouée, ct disant tout 
bas, comme Do:ine : 

___» Voyonsee quïporcade eeci réussie, sn 
— Voalant donner la mesure’du retour de nd qui se 
manifeste, le Constitutionnel dit : 
Nous n’avons pas encore des donnáes complètes sur les Faits propres à at- 
tester ce symptôme de renaìssanee commerciale. Nous ne citerons qu'un 
fait qui a, selon nous, beaaboup d'importance. Le voici : dans la journée 


d'hier, il s'est opéré à la boursc,dix-huit cents transferts de rente, C'est-dix- | 


buit ow vingt fois de plus qu'il ne s'en fait ordinaicement, 

Diz-buit cents transferls3 cela signifie quc dix-huit cents possesseurs 
de capitaux se sont présentés dans Îa seule journée d’bier pour acheter un, 
titre de rente, Et de ce qae dix-huit cents personnes ant acheté, ál ne faut 
pas conclure que diz-huit cénts ont vendu d'où il résulterait que lesnorm-” 
brede ceux qui doutent del'averiir est égal an nombre decear qui en 
gongoivent un bon espoir. Ce n'est pas winsi que les-chosos ae : passent ; les 


achats, en pareil cas „ se fokt Êvideinment en détail, et lagpventes, au con- 


traire „se font en gros. 


Lefait que nous citons, et ‘dont à Bons sommes sûrs ‚ a done nne signifiea-’ ' 


tion très importante, Il vent dire que l'argent qui, malgré une: certaine 
amélioration dans Pétat des. affaires, se cachait encore avant Îe scrutin, ne; 
craint pas de se monìtrer après ce résultat de cinq millions de voix, et qu'il, 
est fort empressé à se cascr dâns la rente. 
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SOIRÉE MUSICALE 


donnée par 


EMILE PRUDÉNT. 


Vendredi 2% Déecmbre:1848, à sept heures ct deme. 


PROGRANME —… Prlemiére partie. 
uatdor, Allegrò ét Scherzo, etèuie par MM. de Bas, Simon, 
ásselmans et Gicáe. 
2-Souvenirs de Beethoven , fintdlsik pe pour Îe Piano, 
8.'Grand air : € Capuletti edi ‘Montéèchi, chanté par Mlle Bou-___ 
 “vard, Bellini. 
4. Fantaisie sur tes Huguenoêt , peur le Piano. Prudent. 

Deuzième partie. 


B. Andante et, Rando da Quatnor, ezócuté par um. de Bas » 


Beethoven. : 
Prudent.. 


Simon ‘Hasselmans et Giese. Beethoven. 
6. Áir, chanté par Mile Bouvard. ; 
| 71° Canzonetta, is ENEN: 
2e FêteauxChamps, — ) … „Prudent. 
39 Ronde de Nuit, études. 4, etat A : 
8. Ave Maria , chanté. par win’ en entree: Schubert. 
9. 1e Andante da trio de Guillauge Tell.) … Prudent. 


2e Séquidille, (Redemandee. — 
Le.Piano sar lequel se fera entendre M. PRUDENT sort des ateligeede 
… MM. PLEYEL et Comp. … De 

Ber den places rdw B t Pincus: non glservées: 2 fl, 
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ter Janvier, recevron; en prime les _ouvrages hed dont les titres | 


: suivgnd , eavoir : 


DANSEUR DE CORDE , pag WaätiArcars, 
REET au Gibar . en tar NA eed 
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A LASSACHE N pac TOURNAOEGN, 
: De plus, tout ce qui apar de roman en cours de, ge LE 


VAGALGND, perk STERSE Bravia et. Pau Jorise : 
Ì 8 mois: 10fr. ig á PN He 
rd RBO ikaren. dal Meise 
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Bare. C. de la 


W.F VAN HOOGSTRATEN, 
Plaats, Í, no13, A LAHAYE, 


a honneur d'informer ‘le pablië: qu'il vicht’ de’ reeevoir und: ‘partie de | 
CIGARES DE MANILLE, PREMIÈRE QUALITE , ‚portant la marque 4* ! 
SUPERIOR. (264) | 


FONDS PUBLIGS ET BULLEPINS DE BOURSE, 


AMSTERDAM, Mano: 19 nícemsne, — Par suite de quelques réalisa 
tions de bénéfices à Pouverture de la bourse la tendance des fonds.hollandais 
était généralement moins favorable ; mais elle s'est améliorée plus tard par 
snite de quelques achats qui se sont effectués en intégrales, 

En fonds espagnols l+s coupons d’ardoins seuls étaient plus recherchés, Ies 
autres sortes n'ont éprouvá presque aucune variation, 

Les fonds russes sont restés à leur cours d’hier. Los autrichiens étaient plus 
demandés. 

En fonds américains du Sud , c'étaient encore les péruviens qui avaient 
donné lieu à des affaires unimées ; sil s'est traité des opérations importantes en 
ces fonds, Les fonds vénés.se sont également améliorésde 11,2 % sur leur der- 
nier cours. 

ROTTERDAM ‚ Mano: 19 pécemans. — Les intégrales, sans. avoir donné 
ieu à des affaires actives, ótaient de nouveau plus fermes, Les fonds belges 
également plus demandés et plus fermes; il en était de mèêine du3 %iat. es- 
pagnot et des coupons d’ardoins. Les 2 1,2 % mét. autr. en hausse. En fonds 
&méricains, les vénézuéliens différós,ninsi que les coupons des póruviens,trous 
vaient un placeme:.t facile en hausse. Dans les autres fonds il ne s’est ‘mani- 
feste presque ancuue veriation. 

" PARIS, Luspi 18 Decemoae. — Le mouvement extraordinaire de hausse 
qui s'est déclaré sur les fonds publieset surlà plupart desautresvaleurs,a ' 
eucore continué er daan „Aur. quel ed get da fer, ef haer aétd : 


très rema able. je t â ritt 
quë ef oes’ jo hrs Raerd Eee da KEG rani Meern 


par le comptant que par les achats à terme, ce qui semblerait indiguer le désir 
de commencer des découverts sì les eours s’élévent encore. Il n’a eirenlé au= 
Cune nouvelle politique; on croit que le président de la république ne sera 
pas proclamé avant lundi prochain, et qae d'ici Îà, il pourra y avorr certaines 
modifications dane la composition du nouveau cabinet. Ii paraît que la cou« 
lisse est en désurroì, et qu'un grand nombre de ses membres manqueront à 
Vappel, après demain, jour des paiements de la liquidátion du 15. 

LONDEKES, Lono: 18 Decemsas. — Les fonds anglais sont tròs animés. Les 
consolidés ont fait 88 1,8 3/8 à terme et restent 88 3,4 à 8 heures. 8 % räduits 
88 à 1,4: 8 1,4 % 88 1,2 à 3/4; Bons de Péchiquier 38 à 41 juin 40 et: B {mars.) 

On fait plus d'affaires en fonds étrangers qui sont également en haussö, Ee= 
pagne 3 % la 1,4 a 26 1/8;:5 x125/8à 13; passive 31,8; Mexicains 22 174 à 
1/2; Péròu 39 à 40: Portugais 25 à 1,2; Hollandais 2 174 % 49, 

ANVERS, Mant 19 nkoensne. — 2 heures, — la hausse continne & faire 
du progròs, — Fonds belges: 5 % ont été traitós à 86 1,4, 142 et restent 56 172 









%A.ct863)4 x.P.; de 4 1,2 % 761,2, 394,77 et restent 77 % cours; de 2 1,2 
. 44 3,8, 1,2 el restent 4438 %A. — Fonds espagnols 5 % ont été traitésà 9 


778, 13/16 et restent 9 13/16 A, primes à 1 mois 10 % dont 1,9 % fait; de 3% 
dette intérieure 20 % fait, — Obligations romaines 72 3,4 à 73 % fait. — 23/4 


’ heures, — Fonds sik 2172 xd 441,2 P. do 5 % dette active agnes 97/8 


L % cours, 


BOUASE DE KOFTBADAM DU 5 DÉCEMBRE. 


Rars-Bas.—Detleactiv. 21 % 48,7, |Esp, — . — Ard, int. 'L.510 5 0/o 
Dite dito 3 v Russis.  — Emprunt 5 » 
Dito dito4 » ‘Stieglitz. 4 » 782 
Esp. — Ard.deL.170. 5 »9,5,8 AUTRICHE.—CertiMét. Ed 35 
BOURSE DE PARIS DU 18 DECHMBAD. 
3p.c.an compt}: 48 10 (Belg.3 p: 1838 |CHEMINS DE PEA. 


». fincour.) 48 40 » 24 1845|. Paris St-Germ.; 375 
Emprunt 1847| 78 80 Société 4 génér, Par.Vers.r, dr; 140 















» fincour.) 78 90 (Esp. daite act. » » r. g-| 110 
Sp.c.an-compt{ 79 75 | » diffórée.. » Orléans … 745 

» fncour.j 79 60 / » nouv.3 p. » Rouen. 480 
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